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LA FRANCE
marraine

' Au moment où les Etats-Unis.d]Amé
rique entrent dans la guerre si- vaillam
ment et où s'établit entre, les deux gran
des Républiques sœurs un courant de
sympathie chaque jour plus puissant,
on aime à rechercher dans le passé les
faits, môme modestes, qui ont pu, dans
une certaine mesure, préparer cet événe
ment grandiose.

..
San3 doute, il est né de la guerre mê

me. Il prend son origine dans la cons-
cience- d'un grand peuple libre, indigné
des atteintes portées à la Justice et au

\Droit. Il est la conclusion logique et né
cessaire de toute une suite de faits qui
font qu'il n y a plus de neutralité possi
ble à l'heufb présente et que les nations
vraiment *soucieuses du jugement de
l'histoire- sont fatalement amenées à
prendre parti dans le conflit actuel.

Mais ce dénouement ne nous apparaî
trait pas "aussi naturel, si l'âme des deux
peuples n'y avait été préparée, si une
sympathie réelle née de leur communau
té d'aspirations ne les avait par avance
rapprochés.

: -,Parmi les circonstances où Cette-sym
pathie s'était révélée avant la guerre, 11

en est une qu'il est intéressant,de.rappe
ler, aujourd'hui. C'était en* juillet 1911.
De grandes fêtes franco-américaines
étaient données, à Saint-Dié pour

,
com

mémorer le quatrième centenaire du
baptême de l'Amérique par des savants
do la petite'cité Vosgienne'.'

C'est en effet un fait assez peu connu,
mais indiscutable, ' et unanimement ad
mis au delà de l'Océanque le nom
•d'« America » donné a,u nouveau conti
nent découvert,à la fi,n du xv* siècle a été
imprimé pour la première' fois à Saint-
Dié.-

Il y avait à cette' époque dans cette
ville," protégés par le. bon duc lorrain
René .II, un groupe d'hommes passion-

' nés pour les' lettres et lès- sciences,.pour
les études géographiques..et cosmogra-
phiques : Vautrip Lud, chapelain de-Re-
né II, "par. qui l'imprimerie avait été, in
troduite à Saint-Dié, Màthias Ring-
mahri, poète et géographe, latiniste et
helléniste, Waldscemùller, dessinateur,
et cartographe.

Quand' la relation des voyages d'Amé:rie Vespuce parvint dans ce milieu si
bien préparé pour en comprendre l'im
portance,ellç"y souleva un' grand "en-,
thousiasme. Le.-3 découvertes dû naviga
teur florentin élargissaient singulière
ment les connaissances acquises sur l'é
tendue et la configuration de la terre, et
tout de suite les savants du gymnase
vosfeien, qui paraissent d'ailleurs' avoir
ignoré les voyages de Colomb, en firent
état dans leur Cosmographie Intro-
ductio, et c'est ainsi, comme le urappe-
lait en 1911 le maire de Saint-Dié, « que
des presses de Lud sortit pour la premiè
re'fois le nom d'Amérique, ce joli nom
qui, parti du fond des montagnes vos-
giennes,- devait faire un si beau chemin
à travers le monde ».

Aux fêtés de 1911, les Etats-Unis
étaient représentés par M. Robert* Ba
con, l'éminent ambassadeur d'alors, re
venu récemment parmi' nous aux côtés
du'i vaillant général Pershing.. Et j'en
tends encore M. Bacon prononcer de sa
voix persuasive et charmeuse des. paro
les qui prennent aujourd'hui-, à la lu
mière des événements nouveaux, un'sin
gulier relief.

Il se félicitait.que les circonstances lui-
uiènt permis de resserrer les liens sécu
laires d'amitié unissant les deux pays.en
participant aux fûtes splendides organi-
îées. pour commémorer le 400° anniver
saire de l'appellation de l'Amérique par
les savants de Sàint-Dié ; il montrait son
pays doublement redevable au nôtre, de
son baptême et de sa liberté, la. Lorraine
se-penchant sur son berceau pour lui
donncr-ùn nom, et plus tard, la plus
grande France jetant son épéo dans la
balance pour-lui assurer l'indépendance.
« L'étoile qui a apparu.un jour à Saint-
Dîé, concluait-ilj et que vous avez iiom-
mée Amérique; s'est multipliée au fir
mament étoilé de notre drapeau. L'en
fant a grandi quelque pçu.depuis ce jour
que noûs commémorons aujourd'hui. Il
a -voulu voir et connaître sa marraine
que, jusqu'à présent, il n'avait guère en
trevue qu'en rêve. C'est'pourquoi'je suis
ici et pourquoi je suis heureux d'y être.
La réalité a,dépassé le rêve. »

'

'.N'y avait-il pas là comme la promesse
des grandes heures que. nous : vivons
maintenant ; et les paroles sonores"qui
résonnent à nos oreilles depuis quelques
semaines, tombées des lèvres- do celui
qui par delà l'Océan préside' si magni
fiquement aux destinées" de la grande
République, nord-américaine, ne f

sont-
elles pas comme l'écho prolongé et puis
sant de celles plus modestes que nous re
cueillions voici bientôt six années au
pied de la ligne bleue des Vosges !

Au moment où le drapeau étoilé se
prépare à .f'otter ,au vent des bataill.es'à
côté du drapeau tricolore, on né peut
sans émoi

,
se rappeler les journées -de

juillet 1911. :

.
Puisse bientôt le canon

.
américain,

tonnant sur le front français, réveiller
au creux des vallons vosgiens.les accla
mations qui, dès ce moment, saluaient,
dans la personne de son distinguée repré
sentant, la noble nation,des FVts-Uriis.

A. LEBRUN,.
Député»

; '

tes forges de Kàiserlautérn
détruites par llincendie

(Vu correspondant du Petit Journal)
Zurich, 6 Juillet. — Suivant la Gazette

de Francfort, les forges et 'usinai militeités
de Kai-serlautern (Palatinat), ont été dé-
trp'tifts ©ar un -incendie»

UN GRAND DEBAT

aura lieu aujourd'hui
à 1a Chambre "

Les séances de la Chambre en comité
secret, comrriencê&s vendredi dernier, con
sacrées à l'offensive du -16 avril dernier et
au fonctionnement:du service;de santé, se
sont- terminées hier. soir. La séance 'secrète
commencée à 2 heures, sous la présidence
de M: 'Deschanieil; prit fin à 7~heures. " "

Un quart d'heure plus tard avait lieu
nine séance .publique.. Mais celle-ci ne dura
que quelques instants. M. Paul Deschanel
se -borna à consulter la Chambre sur le
jour et l'heure auxquels elle entendait re
prendre sa prochaine, séance. On décida
sans débat qu'elle

.
aurait : lieu cet après-;

midi, à 2 h. 1/2.
, , , n

Dans les couloirs
Les députés se répandirent alors, dans

la salle des Pas-Perdus et l'on put appren.
dre que dix-sept ordres du jour avaient été
déposée et que quinze orateurs. au moins
s'étaient ^ait "inscrire pour prendre au-,
jourd'ihui la parole. '

,
; On annonçait que le débat, prendrait,

une grande ampleur, bien que le geste
d'oubli fait' par M. Painlevé ait produit-
une excellente impression.

,Plusieurs groupes se sont déjà concer
tés hier, mais ce n'est guère' qu'autour-'
d'hui que -des décisions fermes seront pri
ses tant par les socialistes,' chez lesquels,
l'accord né "semble pas-se faire, qu'à la
délégation'des gauches qui' sè réunira?
avant la

.
séance ' '

L'INTERVENTION ALLEMANDE
dans la politique espagnole-

Le sous-marin " Ariane w

torpillé ' 1

Le sous-marin AViane a été torpillé',.et
coulé par un sous-marin ennemi le-îd ^mn
dans, la "Méditerranée.- Les officiers^ et une
partie de l'équipage ont péri ; neuf hom
mes ont été sauvés.
•

Les familles des victimes sont prévenues.

La solidarité des villes
Pour, permettre à la ville de Péronne de

pavoiser le 14 juillet, le conseil municipal
a voté hier, sur la proposition de M. De-
lavenno, un crédit do 300 francs à titre
d'aide"patriotique.

ALLIANCE FRANCO-AMERICAINE

! Dessin de RADIÇUET

-T- La main de ma fille ah ! jeune^
homme... et vous viendrez dire que vous
êteo -yenu en France sans esprit ' de con
quête :... - "<-'•

Ik PROLONGATION
des services de tramways
jusqu'à 11 heures du soir

.Hier c'étaient le Métro .et:1e .Nord-Sud
dont les services sont prolongés jus
qu'après 11 heures du soir ; aujourd'hui,
ce sont plusieurs lignes de tramways et
une ligne d'autobus. En effet, à ia-, suite ,de
pourparlers engagés par le nréfet de police
avec, la Compagnie générale dis Omnibus,
et la Compagnie Générale Pa/isienne des
Tramways, il a été décidé>ue, en Vue de
desservir les gares de chemins de 'fer les
eervices du soir seront, sauf le cas de force
majeure, continués tous les jours sur les
lignes suivantes :

Tramways .- Montrôus'û-gare de l'Est, Etoi
le-place ' Pereire^Montparf
nasse- et Montparnasse-Bastille.

Autobus : Mad-elein-e-Bastille.
Les derniers départs des terminus auront

lieu aux heures ci-après : de Pereire (direc
tion Montparnasse).et de : Bastille (direction
Montparnasse), 23 bourres ; de Montparnasse
(directions Pérefire et Bastille), 22 h. 30.

De Montrouffe 22 h. 30 : de la gare de l'Est,
23 h. 15- de l'Etoile (direction place Blanche
et Bastille); 22 h. 30; - -De la Bastille (les 8 dernières voitures par-

; tant de la Bastille rentreront à Saint-Ouen,
prenant des. voyageurs pour cette dU-ection)
jusqu'à. 23 h. 15.

Autobus : de la Madeleine et de la Bastille,
23 h. 15.

Certaines lignes de tramways, le'- groupedu Châtelet, par exemple, pour Ivry, Vitry,
etc., la ligne d'autobus Saint-Michel-Saint;
Lazare, Testent en demi-sommeil, momentanément du moins ; il reste enfin la- me
nace « sauf le-cas de force majeure » ; mais
il faut éspére-r que ce cas ne nous réduira
plus Jamais à l'ancien*1* oénurie des tra-ns-

l ports»

Lîingérence des Allemands dans la: poli-;
tique intérieure de l'Espagne n'est un se-
cret' pour personne, mais on ne semble
pas attacher à l'action.de nos ennemis
toute d'importance qu'elle? mérite. Si nous-
ne voulons pas être surpris par les événe
ments, il importe d'établir nettement ce
qu'est" cette action et comment elle s'est
exercée jusqu'à cas derniers jours,
i L'Allemagne-ne se contente pas d'inter
venir dans la politique espagnole par l'in
termédiaire des journaux qu'elle s'est ac
quis et qu'elle a-fondés et où tous les ac
tes des gouvernemënts, que ceux-ci soient
libéraux, démocrates ou conservateurs,
sont combattus, — plus rarement aipproù-
vés, — avec' une impunité que les gens
d'outre-Rhin n'ont jamais connue chez
eux.- '

.
L'Allemagnene se contente pas de pous

ser ses nationaux" à, se -naturaliser et ;à
intervenir dans les affaires municipales'
dans des proportions qui'ne constituent
pas encore un péril grave, mais qui sont,
un symptôme, alarmant dont s'effrayait à
juste titré .un des collabofàteurs de. El Im
partial, M. Mariano de Cavia.

Elle .veut agir — et elle v "réussit — surla direction même des partis politiques, les
attirer dans "son influence ou le® désorga
niser quand ils "ise montrent décidément
tfostiles-à. ses vueè. ^

. ,. t .. ..Des faits
11. est nécessaire d'abord de rappeler

quelques faits parmi les nlus récents. Au
mqis de janvier 1917, le prince de Fûrsten-
berg, ambassadeur d'Autriche ?. Madrid,
se fit interviewer par un; des journaux
créés en. Espagne pour assurer-la défense
des intérêts allemands."

11
-
affirmait, sans presque, dissimuler sapersonnalité, que la politique du président

du Conseil, comte de Romanones,était dé
sapprouvée par les gouvernements alle
mand et autrichien.. ' Quelaues. jours ;plus
tard* le prince de Fursteriberg fut obligé de
présenter des excuses dont se contenta le-
gouvernement .espagnol.!
: Le même mois un radiograrnme de l'am
bassadeur d'Allemagne adressa à Berlin
fut intercepté et déchiffré^
"•kLe '.prince .de! Ratibor demandait,à .son
(g/)Uvernement de lui faire parvenir une
eomme de douze millions pour développe^
la pt-opaerande allemande et essayer de
renverserde'cabinetlibéral.

Le télégramme du prince de Ratibor fut
publié dans El Pais le 9 janvier et cette ré
vélation, qui aurait dû. provoquer des sanctions-immédiates,-. n'eut pas de résultat.
L'ambassadeur d'Allemagne obtint

.
les

fonds qu'il-demandait— grâce à des
:
com-

binaisons qui seront connues un joùr ou
l'autre et ses agents .menèrentimpuné
ment leur campagne que le succès couron
nait bientôt. -,Le parti libéral conservateur que dirige
M. Dato a paru, lui aussi, suspect'auxTëu-»
tons et leurs agents et leurs amis ont es
sayé de lui barrer la route du pouvoir.
Nouen'avons pas l'espace nécessaire pour
rapporter les louches manœuvres dont la
presse'se fit parfois l'éclio.tendant à faire
croire que M. Dato lui-même, l'inventeur
de la neutralité,, n'était pas asîez neutre
pour calmer les craintes.-de certains. On
vanta les mérites d'un ministère où M. Vil-
lanueva aurait eu le portefeuille,des Affai
res étrangères et M. Burell celui de l'Inté
rieur, soue la présidence de M. Maura. Ce
ministère « introuvable » ne fut pas appelé
à gouverner et le dépit et la ràge des ger
manophiles éclatèrent ba-uvamment, mena
çant de- s'en prendre même au chef de
l'.Etat de l'échec de leur riianoeuvre.
' Les républicains, nombreux er Espagne,
n'ont pas échappé »iux tentaitives alleman-.
des. -Il s'est .trouvé parmi eux un ancien
député qui n'a pas rougi de mettre son
iournal ri la solde des.emnires. Mais les.dé
légués du parti, réunis le 27 mai," refusèrent
de recevoir

.
celui' qu'ils considéraient

comme un traître à la cause. de la justice.
La tentative,allemande cette fois échoua.

.

.! Hospitalité mal récompensée

•
Mais c'esit contre le groupe libéral mo-

inarchique et contre son chef que les agents
"germaniques ont concerté leurs efforts..On
6e rappelle la campagne féroc.i d'injures
personnelles,- de calomnies, basses dont le
chef du parti fut l'objet. Il y avait un
moyen radical de mettre fin à cette ma-
.nœuwe, c'était de débarrasser, le pays, de
!ceux qui, au vu et au su de tous, la condui
saient. Ce moyen, dont les Etats-Unis usè
rent avec succès, bien avant leur interven
tion dans la guerre ne fut pas employé.

_Il ' répugne ^ à l'esprit généreux .et hospi
talier des Espagnols de se débarrasser de
leurs hôtes, piême incommodes, même' dan-
gereux,' et l'attaché militaire allemand
Kalle et l'ataclié naval von Ktohn ont pu
^continuer leur besogne sans être inquiétés.

.- Une des personnalités les iplus, considé
rables de la politique espagnole déclarait
récemment : « Notre premier devoir c'est

-de .remettre l'ambassade allemande, à sa
place » (poner a esa anïbajadà en su- sl-
tio).

Tôt ou tard, si l'Es.pagne \rur conserver
son indépendance et sa dignité, elle dovra
en arriver là.

Le conflit du parti libéral
Dans ie conflit qui a éclaté au sein.du

parti libéral et qui menace de saper et de
ruiner irrémédiablement une des bases de
la monarchie constitutionnelle, il y a, sous
de- misérables querelles de personnes, un*
problème et un seul qu'il s'agit de résou
dre : le problème germanophile. Les
agents allemands veulent-que-le parti lir.
bôwil .soit à eux ou né soit plus..

La chute du comté de Romanones n'a
pas'satisfait leur rancune, n'a pas calmé-
leurs- appréhensions. Mais loin du pou
voir, ils le jugent un homme dangereux
pour l'œuvre de germanisation, un adver-

;saire qu'il faut non seulement écarter,
mais, encore . réduire, annihiler. Que le.:
comte de Romanones reste ou ne reste"pas
le chef

- reconnu du parti, ce. n'est là qu'un
prétexte. Le motif, la raison du conflit'èst.
de savoir

,
si. le parti libéral demeurera ré-;

solument hostile aux
.
Allemands ou s'il

composera, ,s'il, s'entendra avec eux.
Heures critiques

L'Espagne traverse des heures critiques'
pour son avenir, à coup sûr bien autre
ment graives-.que toutes celles qu'elle a-vé-
-cues- depuis 1898. Une nuée d'espions s'est;
abattue, sur son, territoire. Une grande

-partie de ga presse s'est laissé vaincre oui
convaincre et répand et dëvelenpe' jouimel-
leraèat, eom-plaisamment, les radiogram

mes que la tour de Nauen jette en défi à
l'univers.

Pour calmer,les appréhensions du public
espagnôl, .pour tâcher de détourner les
soupçons* qui commençaient à peser sur
eux, nos ennemis ont' eu'réctmrs'à leur ha
bituelle tactique. Oh sait ce qu'ils ont fait
pour-essayer de'-justifier les massacres et
les ruines-(ru'ils ont'perpétrésen Belgique,
l'abominable traitement qu'ils ont infligé
aux . prisonnier, • les crimes sans nomqu'ils.commettent depuis bientôt trois ans ;ils, essaient à nouveau de recommencer, la
manœuvre qui leur est familière et d'accu
ser les Alli,és des forfaits qu'ils ont commis
ou qu'ils préparent contre la dignité et l'indépendance de l'Espagne.

Tous ceux qui dans la péninsule voisine
ne sont pas volontairement aveugles etsourds savent à quoi s'en tenir. Notre
pays ne s'est, jamais mêlé, ni de loin ni deprès, aux querelles qui divisent en ce moment le peuple espagnol.

C'est à la seule justice de notre causeque nous devons d'avoir en Espagne d'innombrables amis, beaucoup même quenous ne connaissons pas.

Les parlementaires catalans \

réclament la réunion des Cortès
:

cofrespoTTdanrdr Péfiï 76urnal)
.

' Barcelone, 6 Juîllet. — La suspensiondes garanties constitutionnelles et le malaise, général
,
qui règne -en Espagne devaient fatalement avoir leur répercussiondans les milieux politiques et parlementaires.

' Cette
-
répercussion;vient : de se traduirepàr une

,
manifestation des représentants

de la Catailogne. La réunion qrue tous les dé
putés et sénateurs de cette province sansdistinction de parti ont tenue, hier,- à l'HÛ.tel de Vilîè de Barcelone, présente dans les
circonstances actuelles la pius grande im
portance.

•Après avoir choisi trois présidents,, un'
pour chaque parti, les parlementairescatalans se sont après une longue-discussion
mis d'accord pour voter les deux proposi
tions qui, leur étaient soumises.

La première de ces propositions vise na
turellement la vieille

,
revendication de l'au

tonomie catalane que le comte Romanonès
avait déjà promis d'accorderen partie. La
seconde concerne la convocation .des Cor
tès. C'est la protestation .attendue contre'
lia suspension des garanties constitution
nelles, protestation à lacruelle s'associent
nombre de députés des autres provinces.
Les parlementaires catalans forte de cette
adhésion ont déclaré <iue si .le gouverne
ment n'ouvrait pas les Cortès, tous les dé
putés et sénateurs espagnols seraient con-
>v<5fqûô3 par leurs soins' à une/réunion ex
traordinaire qui. aurait lieu & Barcelone
le 19 juillet. '

" Le député républicain, Cîiner de los Rios,
le sénateur régionaliste Abadal et le séna
teur libéral marquis de Marianaô ont été
'chargés par leurs codlègues catalans de.se
mettre.cn relation avec M.. Dato.pour lui
communiquer les ihotions adoptées par
l'assemblée. Cette commission a télégraphié
au pi'ésidqnt du Conseil cour lui demander
un rendez-vous. M.Dato a répondu qu'il re
cevrait la délégation demain soir samedi,
à'4 heures; ù, la présidence du Conseil.

La Fête du 14 Juillet
Les troupes défileront

place de la Nation

" Le programme de ia fête du 14 Juillet
.ne sera définitivement arrêté que demain
matin. Le Conseil des ministres a néan
moins décidé que la revue aurait-lieu cette
année, à Paris, place de la Nati-osn, avec
défilé sur les boulevards extérieurs. La dis
location des troupes se fera, très probable
ment, place Denfèrt-Rochereau, devant le
Eiorï do Belfort,. de Bartholdi. '

La liste des contingents prélevés parmi
les régiments, les plus glorieux n'est pas
encore mise au point, mais les Parisiens
auront à acclamer les plus héroïques .de

nos combattants.
! Contrairement à, certaines ir. formations,

:les troupes italiennes, pas plus, d'ailleurs,
que d'autres contingents étrangers, ne par
ticiperont pas au défilé : le 14 Juillet res
tera une fête exclusivementfrançaise

Seuls,.en effet, les drapeaux de tous 'es
régiments.décorés doivent défiler devant le
Président de la République, place de la
Nation. :

Les tribunes
f' Quatre tribunes seront dressées ù cèt éf-
let, avenue du. Trône et cours t'e Vincen-
nes, à quelques mètres de distajice de la
place de la Nation et de la statue de la
République de Dalou. La première tri
bune s'élèvera &ur l'emplacement même de
l'avenue du Trône, au pied de la gigantes
que statue de Philippe-Auguste ; elle me
surera 41 .mètres de 'longueur sur 9 de pro
fondeur. Sept cents invités pourront yprendre place.

Trois autres tribunes, — recouvertes, cel-
les-là, — sont en voie de. construction sur
le cours de Vincennes, en face du boule
vard de Oharonne. r

La tribune présidentielle mesurera dix-
huit mètres de longueur. Les cent uniques
places sont réservées aux membres du
gouvernement,aux ambassadeursdes puis
sances alliées et. à leurs familles. Les deux
autres'tribunes contiguës seront destinées
aux-sénateurs et députés.
' Les troupes se masseront, avant le dé
filé, sur l'immense parcours du cours de
Vincennes.

Un emprunt de 132 millions
pour le Département ie la Seine

Le déficit budgétaire, du département 'de
1la Seine et ses dépenses nouvelles à enga
ger nécessitent un^emprunt de 132 mil
lions. Lé préfet de la Seine propose donc
'dans un mémoire au Conseil général de
demander cette somme soit à l'épargne
publique,' soit à un: grand établissement
de crédit ; dans le premier cas le taux de
l'intérêt est moins .élévé, mais dans le se
cond cas il n'y a pas do frais de publicité
à supporter.

> .Le. Conseil général jugera le moven.qui
lui paraîtra le plus conforme,.à l'intérêt d-U
départeiflènt et l'épargne publique*

SUR LES FRONTS
français

" et russe "

; Sur le front anglo-français, aucune action
offensive; de la part des Alliés ne se mani
feste pciûr le moment. De l'a part, de .l'en-î
nemi, l'accalmie dans le secteur du ehemin
de$ Dames est très naturelle, après le grave
échec subi par sa grande attaque. Elle ne si
gnifie pas qu'il renonce, et d'ailleurs il nè
peut pas renoncer, à moins de se décider à
reculer beaucoup, pour occuper d'autres po
sitions fortes, celles jiu versant nord de la
vallée de,l'Ailette.S'il prenait cette décision,
.à'laquelle il sera sans doute finalement obli
gé, la partie de ses lignes qui se trouve en
core sur le plateau, entre le.moulin de Laf-
faux et la ferme du Panthéon, à Malmaison
et à l'Ange-Gardien, ne pourrait pas s'y
maintenir sans courir de graves dangers.
Elle resterait, selon le terme militaire, tout
à fait en l'air. C'est un dilemme : ou bien
s'en aller de partout, ou bien reprendre 1©
terrain perdu. Et on conçoit que les Aile-!
mands s'entêtent, malgré leurs insuccès et
ileurs pertes, à rechercher la seconde solu
tion.

- c
L'offensive'russe paraît reprendre halôine.

L'ennemi{contre-attaque et les directions
dans

«
lesquelles, il fait effort- justifient les

considérations que je faisais valoir hier; Leé
combats se développent dans la région ail
sud de .Brzezany, entre cette ville et Kalisz,
parce que ce sont les progrès,de la gauche
russe qui sont le plus à redouter. Certaines
dépêches parlent des inquiétudes alleman
des dans, la direction de Kalisz, .et par con
séquentde l'appréhension de voir reprendre
la marche en avant entre le Dniester et les
Carpathes. Jusqu'ici, cependant, les Russes

:
ne' semblent pas s'occuper beaucoup de ce
secteur ; mais nous ne savons pas tout, et
l'ennemi est peut-être mieux informé oue
nous ne pouvons l'être.

Ces indications se complètent par une
opinion de critiques militaires russes. Ils
estiment que 1e duel très vif d'artillerie en
gagé par les Allemands dans la direction de
Kovel, c'est-à-dire venant de Kovelen direc
tion de Loutsk, est fait pour dégager le sec
teur de Kalisz en attirant l'attention ail
leurs. Or, cette direction de Loutsk est tou
jours oelle. de la menace allemande contre
la droite russe, au sud des marais du Pripet.
C'est le secteur tout désigné de l'offensive
allemande pour paralyser l'offensive russe
lè long du Dniester. Il a déjà joué ce rôle
plusieurs fois et il est très naturel de penser
que l'ennemi fera tout son possible pour
qu'il le joue .encore. Somme toute, le pro
blème stratégique se pose de nouveau,-exac-
temonf'dans les mêmes conditions que ' lors-

de. là précédente ûffôtisive de Broussiloff.
Général BERTHAUT.

COMMUN'QUÉS OFFICIELS

FRANÇAIS '

€ Juillet, 14 heures.
La lutte. dsartillerie a été par moments

assez vive entre la Miette et l'Aisne.
Trois tentatives de coups de main sur

nos petits postes, dans cette région ont
échoué sous nos feux.

En Champagne, activité marquée des
de.y,x artilleries, notamment au Casque
et au Téton.

Nous avons aisément repoussé des ten
tatives ennemies à l'ouest du mont Cor-
nillet et au sud-est de Tahure.

Sur la 'rive gauche de la Meuse, nos
batteries ont exécuté des tirs de.destruc
tion sur les organisations allemandes au
nord et à< l'ouest de la cote 304.

Rencontres de patrouilles vers Louve-
mont, sur la rive droite ; nous avons
fait, des prisonniers.- ; .Rich à signaler sur le reste dit front.

6 Juillet, 23 heures.
La journée a été marquée par une re

crudescence d'activité de l'artillerie dans
les secteurs de Vauxaillon, Laffaux, La
Royère et Brayc-en-Laonnois.

En Champagne, nous avons effectué
au mont Haut et à l'est du mont Cornillet

! des opérations de détail qui nous ont per-
; mis de réduire deux petits saillants et de
faire une vingtaine de prisonniers. L'en
nemi qui par quatre fois a tenté de nous'
reprendre le terrain conquis a subi des,
pertes sérieuses sans obtenir de résultat.

Sur la rive gauche de la Meuse la lutte
d'artillerie s'est maintenue très vive dans
la région de la cote 304 et du Mort-Hom
me. '

, .
ANGLAIS '

-
Après-midi du 6 Juillet.

Un, coup de main tenté cette nuit par
Fennemi .contre nos< postes de la. région
de Bullecourt a, été repoussé.

Aucun autre événement important à
signaler.

, ,...
G Juillet, 20 heures 30.

Rien à signaler en dehors de l'activité
des deux artilleries sur la Scarpe et dans
les .secteurs de Messines et de Nieuport.

Les nouveaux titres de permission

Le ministre de la Guerre vient de déci
der qu'à partir du 10 juillet, les. permissionnaires, aussi

.
bien du front quede l'intérieur, qui doivent passer leur per-•mission à, : Paris ; ou dans le département

de la Seine 'recevront un titre rose d'un
type nouveau,- différent pour les permis
sionnaires du front et ceux de l'intérieur
Seuls les permissionnaires munis de ce ti
tre seront admis ù séjourner à .Paris ou
dans, le département de la Seine ou du
Seine-et-Oise.

.Les permissionnaires .des, armées' qui
doivent passer leur permission ailleurs
qu'à Paris recevront un titre vert.

Enfin les permissionnaires de l'intérieur
qui •doivent passer leur peirmission
.ailleurs qu'à Paris, ou dans le départe
ment de la Seine ou .de Seine-et-Oi&e, re-cevtoni, même s'ils, doivent traverser la ca-

*
lùtale, un titre blanc-
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L'ARGENTINE
exige des excuses,
«le I fSllemagne
Buenos-Aires, .6 Juillet. — La protes

tation officielle du gouvernementargen-tm auprès du gouvernement allemand aété câblée mercredi.
La République Argentine demande

des excuses immédiates et une indemni
té pour la

,
perte des navires Oriàna el

1 oro et, en outre, la. garantie
-.formelle

que le drapeau argentin sera respect
dans n importe quelles eaux. — {Radio.)

.
Va-t-elle rompre ?

(Du correspondant du Petit Journal)-
Buenos-Aires, 6 Juillet. — Ce que de<

mande le gouvernementargentin à l'Allemagne, ce sont des garanties absolues,
en ce qui touche la liberté, la sécurité ditpavillon argentin. Et comme il est à pré*voir

- que le gouvernement de Berlin netpourra pas prendre à ce sujet des enga-,gements formels, il, est permis de croirëi
que l'Argentine s'achemine désormais
vers une rupture.

AURONS-NOUS
du charbon cet hiver* $

Oui, dit M. Guernier
haut commissaire à Londres

M. Guernier,député d'Ilk-et-Vilaine hauf
Lrvnrîrp« aiTe de

^
la R^^l^e lrançaise

â
^ r®pdu.- visite, hier, à M. RiboVprésident du Conseil des ministres.p^Î'-

Ar
ernier r

.
estera plusieurs jours àans. Nous aurions voulu avoir une Ioik1S1r?+

e,

Cc?vfrsa'
tio?

t
aYec lui mais ses ins(uints sont comptés, il se contenta de noi?

—• Je puis vous assurer oue les Parisienne,manqueront pas de charbon,cet hivencette question avec le gouverné
î

ang ¥? ^m a
.

mis la bonne valonté possible à nous donner satisfaction.,
,

",y, n.y a,plus qu'à récrier des'questions,
de détail av^c la préfecture de la Seine, r'L est la une consolante promesse.

De l'armée Sarrail
à l'armée Pétain

/
_

> - ;

(De l'envoya spécial du Petit Journal)
Front Îrîinçais,

...
juillet.

— C'est poui^
tous ceux a. qui la guerre ne parle plua|que j écris aujourd'hui. Je débarque de Sa-'
ionique., Pendant vingt-sept mois j'ai ac-<compagné nos années en exil J'étais avec'elles aux Dardanelles, cul-de-sac de la!mort, en Serbie dans les villages aux mai-
sons noires, en Macédoine sous la fièvi-e..J arrive de chez Sarrail et. tombe chez Pé->tam. ' -France, depuis le, temps que je t'avais!quittée, .je,n'avais pas vu qu'on avait mas.sacré tes maisons, tes églises, tes cathé*drales, qu'on avait coupé tes arbres comfme on rase les Cheveux d'un oriminel,qu'oi(
avait, vidé' tes villes i et tes hiuneaux-,

,
J-fn'avais pas vu ce que ces trois .'rudes an*nées avaient déposé chez tes sold-ats.de sêtrieux dans les yeux et de croix.sur les poktrines. Je l'avais su, je ne l'avais pas vu.Aussi,, que.ceux qui n'aperçoivent plus dis!

tinctement le paysage tragique de l'a- guei1*
rfl nrtwa miS'l

qué : nous allons -Hoir.
Ce qu'ils ont fait d'une partie

delà.France
Les Boches,ont déruasté une partie de laii

France. Sua- des cinquantaines de kilomè
tres, il ne nous reste plus qu'à.mettre des,
gardiens chargés de-l'aire visiter les rui
nes. -

En marchant :des journées entières!
dans

,
ce qui fut une te.rre heureuse, vousf

n'entendez,,glus que dès phrases dans "ca.goût : <( Ici, ce devait être un four. » « Là,
c'était, vraisemblablement l'école. » Ce sonf
les paroles que les touristes prononcent à
Pompéi. Tout le nord de la patrie est det
venu Pompéi. Sur ces lieux on comprean
tout, on perçoit que. le plan de l'Allemagrif
n'était .pas seulement de. nous battre, qu.'if
était' de nous, assujettir. S'ils ont déin^Û
notre pays, c'est qu'ils voulaient; après l'a
voir pris, le rebâtir à leur goût. Nos égli->
ses étaient trop fines d'allure, leur vieux:
bon Dieu était habitué à quelque chose def
plus confortable, ils lui construiraient ça».
Ils pulvérisaient les maisons pour quef
leurs habitants, n'ayant plus d'abri et s'é-
tant arrangé une vie ailleurs, ne soient paa
tentés de revenir, chez eux. Ils enverraient!;
des Boches à leur place et leur élèveraient}
des : demeures de Bocfhes. Etouffant, ils sa
donneraient de l'air. Ils coloniseraient à
leur porte. Ils traiteraient la France com
me le Cameroun. Mais quelqu'un se mit ert
travers, et ce quelqu'un e6t le poilu.

.
Le Poilu

Le poilu n'est plus celui de, 1914. Remi
sons les images d'Epinal. Lè soldat qu'une
ivresse neuve emballait a disparu. Il reste
un homme sentant l'âjpre grandeur diu
rôle qu'il joue .et ne se payant, plus d'en
cens. C'est un héros à froid et ce héros
n'admet plus qu'on se croie quitte envers
lui en coanpoeant quelques ritournelles au
tour de son héroïsnie. Ce qu'il a fait, il
le sait aussi bien et mienix que nous.
Quand on parle de lui, les trémolos dans la
voix ne l'impressionnentplus. Une bonne
réalité palpable l'intéresse davantage
qu'un murmure d'admiration. Il a appris
à voir, à juger. Nous n'avons plus, à lui1
en remontrer. Quand on lui commande un
acte, il est inutile, de lui en faire mousser
l'importance. Si c'est important, il le com
prend tout seul. Quant à la beauté du ges
te, maintenant il s'en moque.- ,11 consent
bien à risquer la mort, mais n'entend plufli
se suicider.

Trois ans d'expérience implacable lui)
ont. démontré qu'à la guerre contre les Bo«
ches .on ne mourait plus en gants blancs}
Il :eèt devenu ce que la nécessité exigeait
qu'il devint pour tenir lé coup : pratique»
Il n'a pas perdu le nord, il ne demand»
pas .plus que son droit, mais son droit S
lri veut. Sa sensibilité n'est p-as éteùiti
nour tout cela, il.sait la réveiller quand 3\
faut. Si lés grands mots ne le s.'coueni
ulua. ce oui mérita réellement squ éiaotioa



... ,
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i il sait encore où le trouver. Le même sol.
_dat que sur ce trottoir dé village nous ren- "

> contrerons pensif, inquisiteur même, nous
' le verrons une heure après,. sous les ar
mes, le regard haut et fier parce que l'on

'/accroche la croix de guerre à son drapeau.'
;'-l,e poilu n'est pas une machine, c'est uni homme et c'est cet homme qui battra la
i brute...
' Et c'est aussi rimmçnso ieiîort qui a suv-
| gi de la France. Regardez ce régiment. Ce
fn'est -plus un défilé d'hommes prêts à bon-
.
dir, c'est •'Une masse d'ouvriers

• partant
[-.Travailler à l'usine de la patrie. Ce rie sont
;jp1us des soldats, ce sont des spécialistes.

.yChacun est à ses pièces : voilà le bombar-
dierj puis le mitrailleur, puis Je torpilleur,
puis tant que vous en voudrez,, voilà fn-
toxe d'autres .insignes. Ils ne. vont plus le
idrapeau en tête, l'âme fébrile ,et je »e sais
çplus quelle vision d'épopée devant lés.
Viîux. Ils ne marchent plus vers l'aventure
îiiais à la besogne. Chacun sait la place
qu'il occupera, la fatigue qai l'attend et

fîes risques du métier: JLes ouvriers de la
France, tous en uniforme ,froids, montent.
yers le feu. ^ '

Trente-quatre mois plus tard
Et de ces usines, j't-n reconnais. Voilà

trente-quatremois, j'étais sur cet observa
toire, je m'y retrouve aujourd'hui. Ces bat-
teries que je vois, là, au pied, je les avais
Tues : ces marmites boches qui tombent ià
sur cette route, je les avais vues, tomber
ilà sur la route ; la ligne des nôtres, «s
lignes des autres, que je vois- en avant, je
3es avais vues. Si,en septembre 1914,quand
•]d contemplais tout cela, un homme m'a-
(
rait frappé sur l'épaule et dit : « Dans
/trente-quatre mois, tu reviendras -à -cette
même place, tu seras adossé au mur

.
de

'-cette même petite maison et, là, où tu rois
;cet éclair, ces marmites, ces lignes, tu vir
eras encore, cet éclair, ces marmites et ces
Uign&a.'Si cet tomme m'avait oit cela,je.me
.serais senti écfasfi par 1'im.possible. Et cela
jPât '

.,
Alors, mondant que l'on .essayait ds pren*

,0re la Turquie, de sauver là Serbie, de
Tenlfcr en Bulgarie, alors, pendant toutes
.«es dizaines de mois où sous un autre so»
,leil, avec ,d'autres de vos irères, je .chemi
nais en Orient, vous, silencieusement,vous
'avez team dans la même boue et .soiia îa
infime mort {

. -Holà 1 Français de rarriîjc, qui seriez
jdéjà fatiguas, voilà trente-quatre mois tjue
/des Français -a-usei mais dans la Îdduô
gt la mort —n'ont pas Jbronché !

-
,

Albert LONDRES.

'"&1T SINÀT,

La rééducation des mutilés

' 'Après avoir adopté un projet de loi ten
dant à modiKer le cadre du -corps de con
trôle dé radministration

m

-Je la. marine, la
i^Sénat reprend la discussion de la pxoposi-
,,tion de loi tendant à l'6bligation de la x-eBr
i'duçatioij professionnelle des blessés et des
mutilés de.la guerre appelés à bénéficierdç
'la loi sur 'les pensions militaires.

Le Sénat prend en considération' un
amendement de M. Astierdésignantles ca
tégories de militaires qui auront droit à
aa rééducation professionnelle et Téserve
l'article 1er.

Il adopte ensuite l'ensemble
idu projet.

Le -Sénat', d'accord avec le gouverne
ment, fixe à la séance duJ.5 juillet l'inter
pellation de M. Déhierre sur d'offensive du

'•16 avril et sur le service dé sauté.
En fin de séance, on discute une interpel

lation de MM. Astier, Rebière et. $>aul
Strauss rélativé aux mesures prisés en vu<5
d'organiser la rééducation professionnelle
.deslilessés et mutilés de .guerre, M. Astier
'-dit que n'ayant rien'à ajouter aux obser
vations qu'il a -faites 'il propose au Sénat
.1$ vota de Tordre du jour suivant :

« Lie sénat, déclarant qu'il est urgoat Ho
poursuivre résolument la rééducation profes
sionnelle des blessés et -nratnêa de la guerre

f"lendant la .discussion rie ;la proposition de
oi en instance devant les Ghamhpes ;

,
»

Coaflapt dans le gouvernement.pour <tLé-
velopper jet stimuler l'action de® jpoçgianujnws
créés par l'Etat, les départements et les com

-aniers joun
..•de rendre aux glorieuses victimes de laguer-

are la place a laquelle elles ont :droit dans la
yn économique, passe à .l'ordre du jour, r

Le Boms^ecrétaira d'Etat au Travail dé
clara -que le gouvernement accepte cet or-
idre du jour qui est adopté.

Xiè Sénat s'ajourne.à jeudi prochain,

: ' NOUVELLES JUDICIAIRES

* La clvuntaw des appels corrcctlonnûls vient
,
yje déclarer non coupable et d'acquitter >1.
{Vemois, directeur d'une entreprise de Dlan-
.cbisscria de Sèvres, qui, -en décembre -der-
inïer, s"était vu condamner à quatre njofc de
prison-pour-abus de blanc-seing.'

DERNIERE UEE
LE MALAISE

espagnol
*'«X w-* *• ' i* —'* .. . '

Les partisans du comte Rômanoncs
fixent ie nouveau programme libéral

Madrid, 6 Juillet. — On sait que le parti
libéral espagnol s'est scindé en deux camps
dont l'un est composé par. les parlemen
taires qui reconnaissent pour chef le mar
quis d'Alljucemas, et l'autre .par çeux qui
restent iidcles au comte, de Bomanones.

Ges derniers se sont réunis dans l'après-
midi d'hier au cercle lierai. 25 sénateurs
et 36 députés assistaient à la réunion. 38
parlementaires, dont 20 sénateurs et 18 dé
putés, avaient envoyé leur adhésion. Avec
les adhésions reçues postérieurement à la
communication de la liste précédente le
total/des parlementaires libéraux qui continuent à reconnaître comme chef du parti
le comte de Rcmanooes s'élève à 110.

La séanc-e lut déclarée ouverte par le
président du cercle libéral, M. Tintent, le
quel, après avoir expliqué l'objet de la
réunion, laissa la parole à M.- Cabeton,
ancien ministre d'Espagne près du Vati
can. M. Cabeton, après avoir fait ressortir la-nécessité de reconstituer pur des ba
ses nouvelles le parti libéral, proposa à
l'assemblée les conclusions suivantes :

1° Désapprouver, les procédas employés parQuelques libéraux pour l'élection du noiweauchef du paru.
2» Réorganiser le parti libéral sur' la -base

d'un programme bien défini et en complète
liai-moule avec les problèmes vitaux de l'Es
pagne. A cet effet, convoquer une assemblée
où seront; représentés tous les cléments libé
raux du pays : sénateurs, députés, conseillers
généraux, conseillers municipaux, représen
tants de la presse libérale, membres du cp-œSté et des cercles libéraux.

2" L'assemblée du parti libéral monarchi-
(jue espagnol élaborera le programme duparti. ......

4« Les parlementaires présents déclarent
quq les appréciations suivantes répondant
aux vœux politiques qui les. a réunis :«j En politique internationale, l'orientation
signalée et les idées contenues dans le message adressé pair le comte de Bomanones àSa Majesté le roi, le 19 avril- dernier, pourï^réaentar sa démission de président du conseil.

• M

.
6) J2n politique intérieure, la conception

civile de l'Etat et la suprématie indiscutéedu pouvoir publie civil sur tous les organis
mes fit classes sociales du pays ; améliorationdu suffrage universel et réforme 4e la Constitution actuelle ; solution du problème régional-dans le sens des aspirations ét des vœuxlégitimes des diverses régions ; intervention
de l'Etat dans les programmes économiques
pour, la défense des intérêts du prolétariat.

5° Ces décisions seront communiquées auComte de Roimanones.

«f'Le Coibité du canal Paris-Dieppe, Téunî -le %
Juillet au si^ge de la Ligue -navale française, a-or
ganisé ses services administratifs et financiers.;
'M. Aristide Laporte, secrétaire généré de te
Chambre de commerce de Dieppe, a été défini

tivement nommé-secrétairergénéraldu dit Comi
té et chargé d'assurer le fonctionnement des dits
^services.

t -Mfi • • -
Xîn" boîsnïste 'distingué, l'Aobê Ttamon; a com-:

posé un .opuscule dans
,
lequel il expose sa .mé-,

thode. Il y prouve que de simpHa tisaoçs sont;

.
apables'de guérir,sans régime, les maladies dites!
Incurables i; diabète, albuminurie, cçeiir, reins,i
foie, vessie, rhumatismes, entérites, nerfs, este-'
mac, artériosclérose, tuberculose, anémie, etc..;
Envoi gratis et foo dexet opuscule.Ecr. : Labora--,
itérés ie l'Abbé Hamon, SaiOt-jDffler (P.-de-C,.)

L'ARGENTINE
à la veille de la rupture
Buenots-Aices, € Juillet. — Les journaux

annoncent que si -à la suite de la nouvelleréclamation énergique de la République
Argentine, l'Allemagne ne promet pas de
cesser

_

d'attaquer les navires marchands
argentins,quelle que ©oit la région où ils setrouvent la chancellerie argentine décidera
de trompTe les relations avec l'Allemagne.

L'aviation américaine
à g!ins.tgUler

,
(Du correspondant du Petit Journal)
IeBoudun, ê Juillet. — Après le camp de

Toulon, c'est le camp d'issoudun qui vas'organiser.
JDane cette vaste plaine de Eerry,' Solo

gne et Touraine ou se trouvent les plus
grandes écoles françaises et anglaises, les
Et'ats-Unie vont installer une école pouvant contenir plusieurs milliers de pilotes,
mais constituée pour moins tout d'a-
Jaord, dans le secteur compris entre Lizeray
,et Ménétréols-sous-Vatan.

_

917 rapatriés érigés sur Valence

(De Tenvoyé spécial du Petit Journal)
Evian, .6 Juillet. •— Hier soir, le train de

rapatriés comprenait : 469 personnes de
Balham, Blaàizy, Aire, Condé-lez-Hérpy,
Saiiit-Germain-Mont, Herpy, Juzancourt,Ifi, Thour,ViU<wjMe.v&nUe-T)iour$, Aume-
naucourt-le-Grand, Bevmericourt, Brimont.
•Loivre, Gomont, Evergicourt, qui avaient
:-été ^évacués dans la province de Namur
depuis trois mois ; ils seront, dirigés sur
Valence.

.... ,Ce matin, le convoi formé à Jraieppç-sur-
Sambre rameaiait 448 rapatriés de Bruyè-
es-et-Montberault, Chéret, Courtissy, Maw.
regny, Jippes, Moirt-chalone, Ev«rgniCûurt,
Maurigny-pn-Haye, jqui iront également à
Valence. — J. H.

LA BATAILLE

sur les fronts russes
Petrograd, 6 Juillet (Officiel).

Front occidental. Dans la direction de
Zolotcheff, activité d'artillerie. Dans la ré
gion au nord-ouèst de, Ryniki, près de
Tzikelany, des combats courts et violents:
se sont déroulés. L'artillerie ennemie a vio
lemment bombardé nos positions à l'est <it
Lipitza-Gourna et Lipitza-Dolna.

Front roumain. — Dans la région de Ba*
liesti, les Allemands ont déployé des dra
peaux blancs èt invité nos soldats à fra
ternise?. Cette invitation a été accueillie-
par le feu de notre artillerie.

Front du Caucase. — Dans la direction
de Sàz Saliliizc, région de Bistan et la ri-,
vière Abichiroane, nos troupes sont enga-,
gées dans un combat avec les Turcs.

Sur le reste du front fusillade*
De M. Painievé à M. Kerensky

.
Mi Piainlevé, ministre de la Guerre, vient

d'adresser le télégramme suivant à. M. Ke-"
rensky, ministre de la Guerre de Russie :

« L'armée française a appris avec enthou
siasme les brillants succès remportés par sesvaillants alliés. L'armée russe à'laquelle vous
avez su communiquer votre flamme, a mon•
tré au monde entier ce que peuvent des sol
dats libres, patriotes et résolus à assurer le
triomphe du Droit et de la Justice.

» Au nom des leurs camarades français, je
vous prie de transmettre à vos valeureuses
troupes l'expression de notre admiration et
de notre inébranlable confiance dans la vic
toire des libres démocratiesunies peur la lut
te commune contre l'autocratie de
centraux.

L'ALLEMAGNE
n'a pu recruter

ttne ârï^iée polonaise

ies e.mpincs

M. Joseph Thierry crée
une commissiondes changes

,M. Joseph Thierry, ministre dee Fi
nances, vient de prendre un arrêté instl-
-tuantauprès du ministre des Finances une
« Gwwniasion des changes » qui sera char
gée d'étudier tous les moyens propre® à
sauvegarder la valeur d'échange de la
monnaie nationale contre les devises
étrangères .et à parer aux conséquences

.financières du déficit de la balance com-
,'mcr.ciale.

. . •< ,

SUCCÈS ITALIEN
sur le Carso

Rome, c Juillet. — (Officiel.) — Dans la
nuit du i au 5 juillet, nos détachements opé
rant par surprise ont poussé en avant gMCt-
ques éléments de notre première ligne, au
nord-ouest de Selo (Carso) et se sont empa
rés de quelques postes avancés de l'ennemi,
à gui ils ont fait des prisonniers. Nous nous
sommes maintenus sur le terrain conquis,
malgré des contre-attaques'immédiates et vio
lentes de l'adversaire.

La nuit suivante, après une violente prépa
ration d'artillerie, l'ennemi a tenté de nou
veau de reprendre le terrain perdu ; mais,
fauché par nos tirs de barrage et le feu de
nos mitrailleuses, il s'est replié en désordre,
en subissant des pertes sensibles 'et en lais
sant de nouveaux prisonniers ' entre nosmains. ..''

Au cours de la journée d'hier, notre artil
lerie a bombardé efficacement des mouve
ments importants de troupes et de convois
ennemis dans la vallée lie l'Adlge; dans la
vallée de Travenanv.es, à la tite du Seebach,
sur la route die Chiapbvano et pris de Aiso-
visza, à l'est

,
de Gorizia.

BELGE
L'ennemi a bombardé par intermittences les

différents secteurs de notre front. Vive lutte
de bombes dans la région àe Hetsas. Notre
artillerie a exécuté des tirs sur Dixmude et
ses abords. Une patrouille ennemie a été dis
persée par le feu d'une de-nos reconnaissan
ces au sud de Saint-Georges,

ARMÊED'ORIENT
.5 Juillet.. — L'artillerie a montré une cer

taine activité dans la boucle de la Cerna.

M. Holman, renversé par un obus
sur le front britannique

Londres, 6 Juillet. — Pendant la visite
d'un secteur relativement calme, sur le
front anglais, un gros obus a éclaté à quel-
ques mètres, de JW. Holman, premier minis
tre de la Nouvelle-Galles du Sud.

M. Holman.a été renversé el contusion
né par la commotion, mais il a refusé d'al.
1er à l'ambulance. — (%'imes).

LE MINISTÈRE SEIDLER
est déjà usé

(Du correspondant du Petit Journal)
Zurich, 6 Juillet. — Suivant les Derniè

res Nouvelles de Munich, la bruit d'une
crise ministérielle court avec persistance
dans les milieux politiques dû Vienne, Le
ministère Seidiler démissionnerait prochai
nement pour faire place à un caibinet di
rigé par l'ancien ambassadeur comte
Mensdorf£-Boully.— M. R,

Vote de confiance
du Sénat italien

Rome, 6 Juillet. — Après yn discours
chaleureusement applaudi ds M. Boselli,
gui a résumé le sens des débats en comité
secret, le Sénat a adopté, à l'unanimité des;
172 sénateurs présenta, par ajppel nominal,
un ordre du jour'de confiance.

tes troubles d'Amsterdam
(Du correspondant du Petit Journal)

Amsterdam, 6 Juillet. — La journée et
la nuit dernières ont été plus calmes, mal
gré la grève de protestation de vingt-qua
tre heures à laquelle prirent part de nom-
hreux ouvriers de l'arsenal • de guerre.

(Dm correspondant du Petit Journal)
Zurich, 6 Juillet, — Le journal pangar--

jmanistc. Ostmark constate que la tentative
allemande

.
de ; crée? une. armée polonaise

qui combattrait pooir l'Allemagne a échoué
piteusement.

*•
'

%> •
Le gouvernementavait organisé à grands

frai% un service de recrutement compre
nantf 140 officiers et 200 sous-officiers. Les
résultats de cette propagande ont été si
lamentables qu'officiers et- sous-officiers
ont dû 6tre renvoyés dans leurs corps dè
troupes.

.
Le journal pangermaniste espère que cet

échec et celui de l'Université de Varsovie
serviront de leçon- aux gouvernante alle-
mands.La politique de conciliation avec les
Polonais ne peut conduire à aucun résultat
et doit être remplacée(par la politique de la
poigne. — M. Ray,

.
"

;

République ou monarchie?
Qui l'emportera ?

Chang-hai, G Juillet. — Le vice-président
du la Pvépublique Fong Kue Chang adresse
aux gouverneurs et àux corporations pu
bliques un vibrant appel flétrissant le gé
néral .Chang Sun et *la restauration ; il
demande au pays de se rallier à la Répu
blique..

Le président de la République Li-Yuan-
Hung est en sûreté à la légation du Ja
pon. ;

Le mouvement çjn faveur de la Républi
que va grandissant. — (Havas.)
50.000 hommes marchent sur Pékin

Ti-en-Tein, 5 Juillet. — Touan Tchi Joui,
premier ministre, a réuni 20.000 hommes
entre Pékin et Tien-Tsin. Ces forces im-.
portantes avancent du sud le long, du che
min de fer de Hankow.. Environ 50.000
hommes marchent sur Pékin où Gliang
Sun -ne posséderait

,
que 3.000 hommes en

viron.
Touan Tchi Joui a envoyé un ultimatum

aux troupes de Chang Sun leur promettant
la clémence si elles mettent bas les armes.

Les représentants du nord dans le parti
militaire ne croient pas .à un conflit armé
ils estiment que les troupes de Chang Sun
le lâcheront.

Des forces républicaines importantes, se
raient réunies. Quinze provinces appuie
raient Touan Tchi Joui. —(Morning Post.)

LA RÉPONSE
des socialistes beiges

au questionnaire de Stockholm ^
• Stockholm, 6 Juillet. — La délégation des

socialistes belges a remis au comité hol-
lando-scandinave sa réponse au question
naire concernant les conditions de paix'.

Après avoir constaté, que la destruction
du militarisme allemand est une nécessité
mondiale, la délégation belge se rallie à
la formule des ouvriers et soldats de Petro
grad : paix sans annexion, sur la base du
droit des peuples de disposer de leurs des
tinées, mais avec quelques précisions.
' Elle établit qu'il y a annexion lorsqu'un

des belligëVants, comme l'a fait" l'Allema
gne pour l'Alsace-Lorraine, range de for
cé, contrairement à la volonté des habi
tants, un territoire adverse sous sa sou
veraineté. Si, conformément au vœu des
habitants, ces provinces faisaient mainte
nant retour à la France, il n'y aurait pas
annexion, mais désannexion.

Pas de contribution signifie pas d'amen
des comme les Allemands en ont imposé
à la France en 1871 et actuellement à la
Belgique ; mais cela implique -les répara,
tions des dommages.

Enfin la délégation belge estime qu'une
réunion plénière socialiste où seraient ad
mis ceux qui soutiennent la politique ac
tuelle de la majorité des socialistes des
empires centraux serait inutile et dange
reuse. Toutefois, elle ne refusera pas dè
rencontrer les majoritaires allemands,
lorsque ceux-ci, renonçant à leurs erre
ments actuels, prendront ouvertement et
virilement parti contré leur empereur.

Les prix du sucre au détail
et en demi-gros

Par application du dépret du 3 juillet
1317 et conformémentà. l'avis du comité dé
partemental de répartition du sucre, le
préfet do police vient de prendre une ordonnance établissant, à dater du 7- juillet
les prix de vente au détail et en demi-gros
du sucre dans le département de la Seine
ainsi qu'il suit : ? -->

Sucre raffiné, cassé à la mécanique et rangé en'..boites, encaisses ou ën paquets, sucreraffiné de canne et sucre raffiné en poudre ;du détail,. 1 fr„ 70detni-gr<js,,l fr. 65.
Sucpè en pains; qiielle gué soit" la forme

sous laquelle il est débité au détail <ét sucre-dit « irrégulier » : au détail, 1 fr. 60 ; demi-
gros; 1 fr.r55. -

Sucre raffiné' v&ldti par quantités inférieu
res -à 1 kilogramme : les 250 grammes,-0 fr.45-
les 500 grammes, 0 fr. 85 -, les 750 grampaes,
1 fr. 30.

Sucra cristallisé ou granulé, de toutë ori
gine et de tout grain ; au détail, 1 fr. 50 ;demi-gros, 1 fr, 45.

Sucre rota : au détail, 1 fr. 50 ; demi-gros,
1 fr. 45.

.Sucre non raffiné vendu par quantités inférieures à 1 kilogramme : les 2àQ grammes,0 fr. 40 ; les ,500 graipmes, O îr. TZ> • les 750
gearomes, l .fr. 15.

LES VICTIMES
de l'affaire de Pantin
Les obsèques ' de l'infortuné brigadier

Billon, mort victime do son devoir dans
les circonstances que nous avoiis relatées
hier, auront lieu lundi prochain, à 10 heu
res du matin, aux frais de la municipalité
et du Conseil général.

Le gendarme Boussebayle, qui avait fté
atteint de deux balles dans l'abdomen, asubi hier, à l'hôpital Saint-Louis, l'opéra
tion de la laparotomie.

L'état de.l'agent Duhàil est plus gravequ'on ne l'avait cru tout d'abord. Un exa
men approfondi du. docteur Socquct ré
véla la présence d'un projectile dans l'aine.

Les autres blessés sont dans xm état sta
tionnais.

Une femme tue son mari
à coups de hachette

depuis dix-huit mois, 8. rue Ve-
StaiPfiv
époux

un petit logement d© deux
-- " réfugié^ du Nord,

Habitant
nencie, à Si.....

„pièces, les époux Verdy,
îa'enivraient fréquemment,

Le" ïnari," Alexandre-Octave, -42"&ns, journa--
lier, frappait fréquemment sa femme Adrien-
ne. née Dachux, de sept ans plus jeune que
lui. " ,.Or. hier, à midi, comme le vin manquait
sur la taible, une nouvelle scène eut lieu et le
journalier, ayant roué de coups sa compa
gne, se jeta sur le lit et s'endormit,

S'emparant d'une hachette, Adrienne Verdy
l'en frappa d'un coup violent qui le fit e»
dresser sur son séant ; alors s'achaimant avec
une sauvagerie inouïe sur sa victime, elle re
doubla les coups jusqu'à ce que la tôte fut
réduite en bouillie. Puis la meurtrière alla
conter son exploit aux voisines en les priant
d'aller chercher les gendarmes.

Emmenée au commissariat, la coupable dé
clara à. M. Abram, commissaire de police,
qu'elle était enfin débarrassée et ne regrettait
rien : elle a été envoyée au DépOt avec sa fil
lette Rose, âgée de quinze mois, qu'elle élève..

Incendie d'usine à Puteaux
Hue Ampère, à Puteaux, avant-hier soir,

vers 11 heures» dans l'atelier de sablage
d3..rusinè Charron, un incendie se déclarait au milieu d'ùç tas'dé chiffons gras et
se communiquait à l'outillagè environnant.
Bientôt, malgré les efforts du personnel
de, nuit qui essayait de l'éteindre, le feu
gagnait tout l'atelier, détruisant les matériaux légers et endommageant 150 moteurs et 500 magnétos prêts à être livrés.
L'incendie ne fut maîtrisé qu'à 1 h. 30,
frâce à l'arrivée des pompiers do Puteaux,

uresnes et Paris. Il avait fait pour envi-
ron 400.000 francs de dégâts.

A tmvérspârTS

Inconnu tué par une auto
; On a trouvé, la nuit dernière, vers onze heu
res et demie, dans l'avenue des Champs-Ely
sées,

.
en face l'avenue Alexandre-III, le corpsd'un homme d'une cinquantaine d'années,

auvrement ' vêtu-, qu'une automobile ve&aiî
'écraser. Aucune pièce d'identité. Le cada™

•r
re est à la Morgue. Le chauffeur, auteur del'accident, s'est fait connaître ; sa responsabilité est hors de cause.

.
Cadavre repêché en Seine

i Le cadavre d'une inconnue, âgée dç 25 ansenviron, a é,té repêché quai des Orfèvres. Oncroit que c'est une femme qui avait été vuemardi, vers 2 heures de l'après-midi, se je
tant à l'eau au pont au Double ; èTTe s'était
lié les jambes au moyen-d'une ficelle, un peu
au-dessous -les genoux: ' < ,Voleur à- la tire dans le Métro '

On a arrêté, à la sortie du- métroitaiiei Hen
ri EajQli, SS.çuis, sans domicile fixé,-et uoefemme disant se nommer Henriette MoUl-
lain, 45 ans, refusant d'indiquer son domi
cile. Tous deux étalent -porteurs de plusieurs
porte-monnaie volés dans le métro.

MONTE-CARLO
33X33 191*7

BAIHS DE MER, Grands Concerts
HOTEL DE PARIS

Ouvert toute l'année

Programme des spectacles

MATINEE
Odéon, 2 h. — Qymnasa, i b. Edouard-Vil,8 b. SU.

orand Qulgnol, 9 h.1 /2. m€mes sfxactaeiea quç lu
soir.

- .. SOIREE
Français, 8 h. 1/4. ^— L'Elévation. '
Opéra-Oomique,g h. —.

Werther.
Odéon, g h. — Chateau blstorioue.
Palais.Royal, 8 h. 1/2. Mà'damo et son tilleul.
Th. da la Soala, 8 h. — Le BlUet de logement.
Th. Antoine, 9 h. t/2. — Les Bleu* <le l'Amour. '
Qymnase, 8 tu 1/2, — La Race.
Edouard-Vil, 8 h. 3/4. — La Folle Nuit.
Aihénée, 8 h. S0. — Monsieur Beverley.
Variété, 8.h. 1/4; — lionne.

:Sarah-Bernhardt, 8 h. 1/4. ~ Les Nouveaux Riches.
iRenBjisanco,8 I). -1/SL — Lo Paradis.

- - - - La UJlijano, 8 1). 1/2.
artln, 8

Cluny, 8 b. 3/4. — Le Trombone de Maûams.
Ports Saint-Martin

Messe de s heures.
8 h. — Monsieur., chose ]

Déjazet, 8 h. — Un fil a la patte.
Grand Qulgnol, 8 1). 1/2. — Taïaut.
:Th. Michel, 8 b. 3/4 -— Alger.
Folios-Bergère. 8 h. 1/2. — La Grando Revue.
Marigny, 8 h. 1/2. —Dranem, L. de Landy.
Empire. — Le Fils surnaturel (A. Massart),
Olympia, 8 h. 1/2. — Attractions.
Alliambra, 8 h. 1/2. — Attractions variées^
Concert Mayol, 8 b. 80. — Splnelly.
Ambassadeurs, 8 h. 30. — La Grande Revue.
Nouveau-Oirque, 8 h. 1/2. — Satana.,. 1

.
Qaumont-Palace, 8 h. 15. — Juanlta la Mexicaine.
PathA-Palaoe, s b. à 11 b. — Actualités.
Artistic (61, rue de Douai). — 8 h. 1/2

-Vaudeville, 8 h. 1S. 4 b. 15, 8 b. 38. —-MaclStd.
Aubert-Palaoe. — 2 h. à 11 11.
Tivoli-Cinéma. — 8 b. 1/2.
Girquo d'Hiver-Cinéma. — 8 h. 1/3.

Les clienïiïiots belges
X m 11' - #Savi«2-vous qu'il existât un « Orphelinat

national » créé par.las employés des Chetnins
de fer. Postes, Télégraphes et Téléphones de

-Belgique ï... Mats, avant de parler de cette gé--
néreuse création, disons un mot de ses wéa-

•teurs. Ils se sont montrés, durant oette guerre,admirables de patriotisme... Dans Bruxelles •envajii par les hordes casquées, j'ai vu les
postiers abandonner : le service, malgré lés
plus graves menaças, pour rie pas. avoir à servir l'ennemi, qui à été obligé d'organiser sa :

poste lui-mÈme... te jour de l'éntréé des Bo
ches dans la capitale il y avait encore, dansles gares,- une -quantité considérable de matériel roulant qui eût pu facilement tomber
aux mains -dWenv&hisseuret l'aifier à préci
piter sa marche * nach Paris •?. Locomotives,
wagons;- tout disparut comme par magie; t la
barbe 'dés Allemands,'grâce à l'ardente acti
vité des .cheminots. Restaient, bloqués au
pays, plusieurs centaines de ces braves., dont
quinze mille sont à, l'armée et un graftd nom-toe au service dos chemins de fer français.
Sonvnés de desservir, des. trains amenés d'Ali
lçm-dgne,- ils ont aflronté la prison, la fatal,
1» jnort plutôt que d'obéir. On n'a guère' rude catégorie de'citoyens plus Adèle au dra
peau. ' "

.W suivre).
. - ;. ,

Giraid' Harry.
Drarjie eje la jalousie à Puteaqx

Rue Auguste-Blanche, dans un modeste lo
gement, résidaient les époux Grandroques.
Le mari.Xouis, îS ans, en sursis d'appel, travaillait comme tourneur ti l'arsenal -, la fem
me, Marie, née BelUi, 3Î ans, était ouvrièred'usine. Le mari était

;
considéré comme unhomme sérieux ; la femine, au contraire, était

comme comme ayant -ane mauvaise conduite.
De violentes discussions avalent lieu entre
eux à-ce sujet, .i m >,

,
Or, avant-liier soir, Louis Gramdrogues,ren-îrant chez lui, a :y, trouva pas sa femane. Ilferma sqj poi-te.et. se' coucha. L'infidèle ne re-«vint qu'a, six heures du matin, déclarantqu'elle avait été â l'incendie de l'usine C3iar-

roil. -
A bout d'arguments, le mari prit son couteau et Irappa sa ïeamme dans le dos à six

reprises' différentes. 'Les voisins accoururent.Grièvement
:
blessée, Aime Grandroques -fut

transportée a Laënnec.. Arrêté, son- mari,après interrogatoire, a. été envoyé au Dépôt.

iUSMEMESTS COMMERCIAUX

MARCHÉ t>B LA VILLBTTE
Veaux. — Amenés ; 162 ; vaodus : 162. Première

qualité ; 4 00 i. 2'qualité : 3 -4P ; 3* dualité ; S 82 uextrêmes : 2 3B ft 4 15. p

On cote du fleml-kllo.aet
:Choix Brie. Beauee,.Gâtlnais,î oo a l 03 ; qualitéordinaire, HO à 1 ffi ; Champenois i 60 1 1 93, Man-çeaux l 20 tv 1 10,. Qotiraayeux', Plcaras l 18 4 1 40.S^-vice et Midi i 10 a 1 80. Observations t yente

HALLEJ CENTRALSS DB PARIS

VolaUUt
.Canards Eouen, pièce

— Nantais ......
— {orinfl ii......Dindon, Nantais..........

Poulets morts, Nantais..
—^ ^

{>acQ- ....
— Bretagne..

Poules. GretagoA
• Poia«oni

Barbues, le tUo.........
-tiers ... .f. ...... J..*. .. #Harengs pleins, cent.....i- viaes-
Homards rivants, kilo...
Langouste* vivante» ....Uaguereauz «ros. kilo..

— - petite —...Mornes salées, kilo
Haies
Sardines salées, cent....SardlneiJralche?,caisse.
Soles françaises, çllo..*.
tlultres Oancale

t- portugaises ....Moules ïsigny. sac^.

,
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Cotons : marché tfermé provisoirement
Calé» s 1918, mars. 80 fr. 25 : mai. 89 fr. 55
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LA VBMFBBÂTUKE!
Hier. — A Paris, beau temps.
Thermomètre, »- jUtdl, S}° ; B h„ minuit, 17«iAu)ourd'hul. — soleil ; Laver. 4 n. 57 ; couoheri

80 h. 63. — I4i0e : lever» îî h. 24 ï coucher,8 h. ç.Prévisions. — En France, un temps beau .et moyen,nement-chaud est probable.

AVIS ET COMMUNICATIONS

Aujourd'hui s
.Commis d'agent» de change et employé de eou<lisse, Syndicat! dos employés de boum» !(4b. rue VI-vienne). —"Réunion corporative ft 2 h, li'2 très précises,-salle,(les fêtes du Pttit Journal, rue Cadet.

8yndlcst général du papier, eelerU. carton.—Réunion (section brochure), a 5 h, 1/2 soir. Maisoncommune du IVX'..11, rae du Château.
.
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DE LA g'
PREMIÈRE..PASTIS

LE CALVAIRE D'jUME SRANÇAISE
XVI. — Une situation critiqvie (Suite)

— Moi, -me -répond Faucheux, Jfxai
rmuet... Comme ça à'H : prenait fantaisie
aux Boches de nous interroger, sépai^ment,
afin de contrôler -l'une par loutre .les ré
ponses que nous !}eur torons, ils -en seront
spour'lenrafrais...

•

— L'idée xi'ec-t pas "mauvaise,-mais je te
connais,'parvi?rt<lî'a3-tuà tenir ta langue ?
' occupe -pas d'ç-a... du moment ;<pie
j'prends la résolution de f-aire le muet, »n
ne xns fera pas ouvrir la bouche...

— Bon... : ainsi, c'est entendu... mais "im
sais que les muets -sont- généralement

;•sourfls,.. • ' " • .
— lîen j'Vrfii- sourd aussi...

— Prends-gardede te'traliîr...
— Ne .crains rien... tu verras si j'eaig!

•goiier la comédie... ' 1 ••_ Alors, orientons-nous... D*abc>i;*l, une
Tt?eammandation...;îl ne faut pas que -nous
ayons l'air de fuyards... nous allons mar
cher comme deux bons pedzouillas qui
-vont à leur travail... -
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— Compris !... ]
— Eh bien ! ..allons i
Nous sortons tous deux dis ?là bicoque.

Devant
.
bous, yjie grande route prise,labou

rée de place en pi&ce par les obus, fllft en
pente ctouae vers un boqueteau... ,A droite,
ooule une rivièra <}ui charrie des débris de
toutes sortes.^, plus loin, ce sont des
champs que bordent de hautes ccllines boi
sées...

J^orts soinm,çs en plein dans tes lignes bo
ches fet nous ne pouvons môme devinei; de
quel "©Mé ae inouvent les Français.'
.

Apx^s avv
oir,.fait quelques .pas sur la

.route, .nous nous arrêtons.
— Ne prends pas cet âir niartial, dis-je

à.Taucheux... Avec tà pelle sur l'épaule,
tu-a? l'sAr de défiler devant te colon...
N'oublie pas que tu es un infirme, un

'sôJird-muctde naissance et quo tu n'as'ja-
atais Été soldat. Au lieu de régler ton al
lure .sur la mienne (rt de partir du pied,
gauche, «iiaque fois que l'on se remet en
î'OUte, jriaj'-clie lourdenwnt en traînant tes
xrspquenots...

Tu as TRjson, tait mon camarade...
,E± =il mo&ifio aussitôt son allure...

• — -Comme ça, est-ce que ça Va ? deman-
de-t-il.

— OuJ... mais tiens-toi moins droit...
baiss.e la tête et bombe le dos comme un
homme oui est-vanné.

Bientôt, nous avons complètement réglé
n.09 rôles et je crois que nous çe f(.ssem-'
bions -guère à des soldats. -

Nous avançons en traînant les pieds, et
tout en marchant; Faucheux me fait part

— Mon vieux, lui dis-je, faudrait voir à
fermer ça..;

— C'est vrai,'j'suis mitet.
— Et sourd, pai'-dsssus le' marché...
—- Compris, je boucle... maintenant. Je

ne parlerai plus que par signes... Il me
•semble pourtant que l'on peut encore ba
varder un peu;., du moment qu'il a'y a
rien d' suspect à l'horizon.

— Nous pouvons être surpris... Suppose
qu'un Boche caché derrière une haie nous,
entende jacasser..,

— Des Boches, j' crois pas qu'il y en ait
par'ici...

. ..
. — On ne peut jamais savoir...

Nous sommes arrivés au croisement de
doux routes et nous apercevons enfin un
poteau indicateur, mais la plaque a dispa
ru... sans doute a-t-elle été enlevée par uii
projectile. '

-Nous cherchons dans les buissons et ar
rivons enfin à la découvrir, mais elle est
brisée en plusieurs morceaux que nous
parvenons à réunir après une demi-
heure de recherches.., pour la reconsti
tuer, nous nous livrons, on peut le dire, à
un vrai jeu de patience mais ncus pou
vons enfin lire : .

Pêronne, 3 kil. 500.
Rancourt (ici le morceau man

que), kil.
Bah I qu'importe le nombre de kilomè

tres 1... Ce que nous savons, c'est que nous
nous trouvons sur la route de Péronne et
que si nous continuons à suivre à droite,
nous allons à Rancourt.

Nous Y<u?4£ku>«bîâa savoir ccaellâ fesi

rivière qui coule près de nous... Faucheux 1
prétend que c'est la Somme, mais cela m'é-Wnerait ;4a Somme doit être plus large
que cela...

Devons-nous aller du côté de Péronne
ou remonter vers Rancourt ?

Noiis nous décidons pour Rancourt,sans
trop savoir pourquoi... uniquement parce
que nous pi'éférons demeurer dans la cam
pagne, plutôt que de nous aventurer dans
la voisinage d'une ville.

Le canon qui avait cessé, depuis long
temps déjà, recommence à tonner et nous
n'avons- pas «le peine à reconnaître la ffltes-,
se voix de nos 120 longs et de nos 155...

• — Les copains sont par ici, me dit Fau
cheux à voix basse, en étendant le bras
dans 1$ direction de l'ouest.
" -r Qui.,, dis-je.., c'est déjà une indlca^
tion... A propos, j'y pense... tu n'as pas
conservé de papiers sur toi ?

— Non, j'ai laissé tout ce que j'avais,
là-bas, dans la bicoque.

— A la bonne heure î... 11 se peut que
nous soyons arrêtés, qu'on nous fouille...
il ne faut pas que le moindre indice puisse
nous -trahiT...

— Mais si on nous demande nos noms ?

— Nous pourrons donner les nôtres.,, ou
du moins je puis donner le tien et le mien,
puisque toi, tu ne sais point parler.

— C'est très joli, tout ça, mais tu as. ou
blié une chose.

~ Laquelle ï
— Ne craine-tu pas que les Boches, en

voyant deux gaillards vigoureux comme
nous, se demandent pourquoi nous rte
gonuBea fos %

— D'abord, toi, tu es sourd ét muet...
.

— Oui, pour moi ça va bien," mais toi ï
— Moi.'., oui... tu as raison... Vovons,

qu'est-ce que je pourrais bien inventer ?...
Ma foi... je puis dire que j'ai été exempté
poûr palpitationsde cœur.

— Tu croie que ça prendra ?

— Pourquoi pas ?

— Nous verrons toujours... Ce qui peut
nous arriver de plus désagréable, c'est
d'être faits prisonniers.

— Ça, mon vieux, tu peux croire que -;a
nous pend au nez, mais il.vaut mieux que
nous soyons arrêtés en civils, plutôt qu'eu
militaires,... Des civils, oh. peut s'en mé
fier, mais c'est tout, tandis que des sol-,
dats... Mais attention } hein ? Nous entrons
sous bois et il est imprudent de bavarder
comme jDous le faisons... Il peut y avoir
des ennemis cachés derrière les arbres..
Allons, ' motus i tâche de ne pas oublier
que tu es sourd-muet.

— Et toi, que tu as des palpitations de
cœur... Quand on à une maladie comme La
tienne, faut pas marcher trop, vi$e, tu sais.,

Nous sommes ipaintenant dans un che
min creux bordé de hauts talus couronnés
de noisetiers.

Le canon tonne toujours du côté de
l'ouest et nous entendons les' projectiles
éclater 4 quelques centaines de mètres surnotre gauche.

Pour peu que nos artilleurs allongent
leur tir, nous allons nous trouver dans unf
vilaine situation...

C'est ça qui serait vexant tout de même
d'âtw tuâç »ar s&u» Irajic^ ûi

-
_

' XVII. Chez les Boches t
Nous" marchons, depuis une demi-h!eure?,

mais nous1sommes bientôt obligés de revenir sur nos pas, car la rivière dont j'ai
déjà parlé coupe la route sux toute sa lar
geur et nous n'apercevons aucun pont èi
(Proximité. Ils ont tous été démolis, celai
est c&rtain, ou. s'il en reste un, il doit serr,vir au passage des troupes allemandes et
être sérieusement gardé...

Nous rebroussons chemin et nous retrouvons peu après à l'endroit d'où nou^
sommes partis.

Çomme nous sommes maintenant en ter*
xain découvertet que nous ne risquons pasd'être entendus, nous échangeons nos im
pressions...-

, • .; — Ça Va 'mal,- dit Faucheux... Nbus pou
vons tournerconune ça pendant huit jours.
...Qu'est-ce que tu as l'intehtion de fatre,
voyons ?

- - •

. !—• Ma" foî:.. "J'.suiff aussi ' embarrassé qua.
toi... Mon but, pour l'instant, • est de marapprocher de nos lignes... Peut-être qu'ft
la faveur de la nuit nous parviendrons U
retrouver tes copains...

— Ça, e'est paolns que certain.
,

» — Enfin, nous_allons bien voir..: '

— Âlois, de quel -côté nous dirigeons-
nous ?

,
'

—_Du côté .ôùl lîon entend le canon, par-,bleu!...,
^ ..

J

' Tout à coup nous demeurons cloués su*place parTêtoflnement. '
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